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Wettbewerb für ein Loryspital II in Bern (s. 'Werk' 11, 1945). Modell de
ierten Projekts, von Dubach und Gloor, Architekten BSA, Bern

erstprämi-
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Modell des zweitprämiierten Projekts von Otto Breehbühl, irchitekt BSA, Bern
Photos: Hans Stebler, Bern
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Lettre de Geneve

Monsieur le Redacteur en chef,

Vous avez eu l'amabilite de me
demander de parier de l'activite
architecturale ä Geneve. Nous sommes
tous tres touches de la sollicitude
que vous temoignez ä nos
architectes: mais quand j'essaie de mener
ma petite enquete aupres des bureaux
amis, je reeois, sur le mode ironique
chez les uns, sur le mode evasif
chez les autres, des reponses avec
lesquelles je serais bien emprunte do

composer une chronique. Un de mes
amis pretend, et prouve, qu'on peut se

faire une idee de la vio sociale d'un
pays, ä. la lecture des «Petites an-
nonces» de ses journaux quotidiens.
J'en deduis qu'il est facile de prouver
que nos architectes n'ont pas grand
chose ii faire, en Consultant la liste des

«autorisations de construire» dans la

Feuille d'avis officielle. L'historien de

l'avenir y trouverait une source
inepuisable d'observations interessantes:

mais je ne peux tout-de-meme

pas raconter aux lecteurs de Werk que
les meilleurs de nos talents sont tres
heureux de pouvoir s'exercer sur le
choix de carrelages de cuisine ou la
disposition des salles de bains dans des

immeubles ä loyer.
Ne concluez pas d'apres cela, Monsieur
le Redacteur en chef, que nous ne fas-
sions rien ä Geneve, mais tout est sur
calque pour le moment: la fin de la

guerre ne nous a pas surpris sans projets

grandioses, et l'Etat encourage
tant qu'il le peut les etudes qui doivent
mener ä leur realisation. Par exemple,
un credit important vient d'etre vote

pour examiner attentivement le
probleme de la navigation du Rhone: car,
au fond, la question vitale pour Geneve,
est une question de circulation. II
n'est meme pas besoin, pour le prouver,

de remonter haut dans notre
histoire. M. Maurice Braillard a fait
paraitre cette annee une serie d'articles
tres documentes sur ce probleme, qui
montrent d'une maniere irrefutable

que si Geneve veut, non seulement
conserver la place qu'elle a oecupee
jusqu'ä ces dernieres annees dans la
vie economique de notre pays, mais
simplement ne pas s'eteindre lente-
ment (plus vite, toutefois, qu'on a
l'air de le croire generalement), eile
doit consacrer toutes ses forces ä la
Solution de ces problemes.
Monsieur le Redacteur en chef, je vous
serais reconnaissant de montrer nos
efforts ä. nos amis alemaniques, qui ne
sont peut-etre pas tres renseignes sur
la Situation dans laquelle nous nous
debattons. Rappelez-leur, puisque
vous etes urbaniste vous-meme, l'ötat
de Bruges, d'Arles, d'Aigues-Mortes,
de tant d'autres villes qui ont disparu
peu-ä-peu de la carte du monde,
comme grandes villes tout au moins,
faute d'avoir pu se resoudre ä temps ä
des realisations d'envergure. «Geneve,
dit M. Braillard, se trouve ä l'inter-
section de deux grands courants de

circulation: Marseille-Bäle et Paris-
Genes. Ces voies internationales
drainent une grande partie du trafic
mediterraneen franfais, italien et
suisse. En plus, notre agglomeration
est un terminus d'une certaine valeur,
car eile est l'aboutissement naturel des

deux rives du lac et de la vallee de

l'Arve.»
On ne saurait poser le probleme plus
clairement: Geneve est le centre d'une
etoile, et malheureusement, les evene-
ments politiques de ces dernieres
annees, les frontieres franeaises stricte-
ment fermöes, une economie federale

dirigee systematiquement dans d'autres

voies, nous privent des avantages
d'une teile Situation: et comme nous
n'avons pas d'arriere pays, qui puisse
nous permettre de vivre sur nos
reserves, nous sommes appeles ä dispa-
raitre. Je voudrais pouvoir vous dire,
Monsieur le Redacteur en chef, que
notre Situation n'est pas desesperee,

comme celle des villes que je vous ai
citees: mais il serait grand temps de

songer ä reagir, si nous ne voulons pas

y aboutir assez rapidement. Un signe,
entre autres, que releve M. Braillard,
est notre Situation financiere, qui
commande naturellement toutes les autres:
«Si l'on envisage, dit-il, les obligations
en face desquelles notre canton va se

trouver ä bref delai, on est en droit de

se demander comment il pourra y
souscrire. Avec une Situation financiere

normale, le nombre de millions
necessaires serait dejä de nature ä nous
impressionner, mais comment resoudre

la multiplicite des problemes qui vont
se poser, avec une dette de pres de

240 millions, alors que l'on a hypo-
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theque les recettes pour plus de vingt
ans, et que malgre cela on se trouve en
face d'un deficit budgetaire annuel de
3 millions? Nous sommes dans la
Situation d'un particulier qui aurait de

telles charges de tresorerie, que malgre
une parcimonie et un travail acharnes,
il ne serait plus en mesure de joindre
les deux bouts: bien mieux, il s'aperce-
vrait qu'il s'enlise chaque jour da-

vantage, sans possibilite d'amelio-
ration.»
L'Etat, naturellement, a öte un des

premiers ä rassembler tous ceux qui
veulent encore se defendre: une
commission d'architectes charges de

designer l'ordre d'urgence des travaux 4

executer a öte nommee, ainsi qu'une
commission d'amenagement des terri-
toires entre Arve et Lac, sous l'egide
du plan d'amenagement national. Des

concours sont organises: celui de

l'höpital vient d'etre juge: quatre
architectes, MM. Hoechel, Nierle, Erb et
Lozeron ont öte charges de l'etude
preparatoire ä. l'execution de la
premiere ötape. M. Rohn, d'autre part,
vient d'obtenir le premier prix pour
une ecole dans la campagne Trembley.
La construction des nouveaux abattoirs

avance, lentement il est vrai, car
le chantier est considere comme chantier

de chömage et ne travaille que
dans la mauvaise saison, sous la
direction de M. Martin. Les devis de

l'aerogare de Cointrin sont ä l'etude
chez MM. Ellenberger et Camoletti.
Bref, nous essayons ä tout prix de nous
«defendre», et, n'etaient quelques
mauvais augures, heureusement sans

influence, nous aurions l'espoir de voir
l'unanimite se faire autour du travail
de nos architectes. Si je crois devoir
vous parier de ces mauvais augures,
Monsieur le Redacteur en chef, c'est

que je viens de lire un article divertis-
sant, dans un Journal qui essaie de

remplacer la foule des lecteurs par
une foule de sottises: l'auteur
anonyme de ce petit chef d'ceuvre s'oppose

au retour d'institutions internationales

ä Geneve (et pourtant, Dieu
sait si nous en aurions besoin!) parce
qu'elles «menaceraient notre indepen-
dance morale»! Si ma lettre vous laisse

songeur, Monsieur le Redacteur en
chef, et qu'elle vous donne la triste
impression que Geneve marche ä. sa

perte, lisez ce Journal d'un bout ä.

l'autre: il vous divertira, et vous fera
oublier nos miseres.
Nous voilä loin de l'architecture et des

architectes: mais l'architecture est le
reflet de nos ämes: et tout ce qui
touche ä. notre cite passionne nos
architectes.

Je vous prie d'agreer, Monsieur le Rö-
dacteur en chef, mes amicales saluta-
tions. Pierre Jaequet

Verbünde

Dclegiertenversammlung des
Schweizerischen Kunstvereins

Am 1, Dezember fand in Zürich unter
dem Vorsitze seines Präsidenten Dr.
P. Zschokke die diesjährige
Delegiertenversammlung des Schweizerischen
Kunstvereins statt. Wegen den

Zeitereignissen hatte sie nicht, wie geplant,
im Frühjahr abgehalten werden können.

Nach dem Kurzberichte des
Präsidenten und dem Referate über die
Jahresrechnung 1944 brachten die
Wahlen die diskussionslose Bestätigung
des bestehenden Vorstandes. Als Sektion

wurde der neu gegründete Kunstverein

Grenchzn aufgenommen. In
einer längeren Aussprache wurde die
Bereitschaft bestätigt, dem AVERK
weiterhin die materielle und ideelle

Unterstützung angedeihen zu lassen;
das WERK soll Organ des Schweizerischen

Kunstvereins bleiben und auch
in Zukunft in seinem Bestreben
gefördert werden, das schweizerische
Kunstleben repräsentativ zu vermitteln.

Ein weiteres wesentliches
Anliegen des SKV ist die Herausgabe des

Schweizerischen Künstlerlexikons; es

wurde beschlossen, seinen fünften
Band, für den schon seit langer Zeit
durch das Zürcher Kunsthaus das

Material gesammelt wird, nicht als un-

Rohrfabrik der Eternit AG. Niederurnen.
Pläne: Ing. Jean Frey. Aus der Hauszeilschrift

aEternit im Hoch- und Tiefbau*,
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selbständigen Ergänzungsband,
sondern als abgeschlossenes Lexikon der
neueren Schweizerkunst, wenn möglich
seit 1848, herauszugeben. Ferner wird
geplant, im Frühjahr 194Q an Stelle
einer Delegiertenversammlung eine

große Hauptversammlung durchzuführen,

bei der nicht nur einzelne
Abgeordnete der Vorstände, sondern
allgemein die Mitglieder der Sektionen,
d. h. der örtlichen Kunstvereine und
-gesellschaften eingeladen sind. Die
Zusammenkunft soll sich über zwei

Tage erstrecken und auch gesellige
und künstlerische Veranstaltungen
bringen. Als Tagungsort sind Zürich
und Winterthur vorgesehen. Die große
gesamtschweizerische Ausstellung des

Jahres 1946 wird die Nationale
Kunstausstellung in Genf sein; 1947 wird
wieder eine Regionale Ausstellung des

SKV (Region Welschland) folgen. Damit

wird die Ausstellungstätigkeit des

SKV, eine seiner ältesten und
fruchtbarsten Aufgaben, wieder ihre
Fortsetzung finden. k.

Wettbewerbe

En Inch leden

Turn- und Sportanlage in Amriswil

In diesem beschränkten Wettbewerbe
traf das Preisgericht folgenden
Entscheid: 1. Preis (Fr. 1200): Erwin
Boßhardt, Arch. BSA, in Firma Kräher
und Boßhardt, Winterthur; 2. Preis

(Fr. 1100): Beda Hefti, Architekt,
Freiburg; 3. Preis (Fr. 700): Karl
Fälscher, Architekt, Amriswil; 4. Preis

(Fr. 500): Paul Büchi, Architekt,
Amriswil. Ferner 2 Ankäufe zu Fr. 250.

Jeder Verfasser erhält außerdem eine

feste Entschädigung von Fr. 500.

Preisgericht: Prof. Friedrich Heß,
Architekt BSA, Zürich; Hs. Beyeler,
Architekt, Bern; E. Halter, Architekt,
Frauenfeld; Robert Steiner, Amriswil;
C. Müller, Gemeindeammann; G. Rüd;
P.Truniger, Architekt BSA, St.Gallen;
Es empfiehlt, den Verfasser des erst-
prämiierten Projektes mit der
Weiterbearbeitung der Pläne für Sportplatz
und Badeanlage zu betrauen.

Gemeindehaus I!iiiscliuil SI. Galleu

Das Preisgericht traf folgenden
Entscheid: 1. Preis (Fr. 800): Müller &
Schregenberger, Architekten, St. Gal¬
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